
  

La lectio divina : une lecture priante de la bilble  
Une pratique à la portée de tous

C’est un lieu commun d’ affirmer que nous ne sommes pas 
une religion du livre, mais une religion qui, grâce  au Livre, 
découvre un Dieu qui se donne à connaître à travers  le 
réalisme et l’épaisseur d’ une histoire. Histoire du passé, 
certes, mais qui devient paramètre pour décoder cet te 
même présence agissant dans le quotidien des femmes  et 
des hommes du temps présent.  

« Savants et ignorants 
sont nourris par le 
même sein, illuminés 
par la même Parole »  

De nombreux textes du Magistère l’affirment, il n’y a pas une lecture savante réservée à 
une élite de chercheurs et une lecture pour le tout venant. Savants et ignorants sont 
nourris par le même sein et illuminés par la même Parole. Oui, mais comment ouvrir ce 
gros livre, à la fois si simple et si complexe ? Comment ne pas se noyer dans ce dédale 
composite où même un esprit initié court le risque de se perdre ?  
La lectio divina, lecture priante  
La lectio divina, littéralement « lecture divine », est une manière de vivre la Bible qui 
cherche à s’accorder à ce qu’elle est profondément, à la fois parole d’homme et parole de 
Dieu » (Encyclopédie catholique, octobre 2008). Réjouissons nous, elle est pratiquée par 
de plus en plus de personnes découvrant dans ces vieux textes toujours jeunes, une 
sève nourrissante et une lumière éclairant de l’intérieur les vies et les évènements. Elle 
consiste en la lecture d’un texte biblique menant à la méditation et la prière. Voici un 
schéma simple et accessible. 
Cinq temps pour entreprendre une lectio divina  

� Avant toutes choses, se mettre en présence de Dieu afin de réaliser les 
dispositions de calme et de réceptivité.  

� Ensuite invoquer l’Esprit saint. Un chant peut être un bon soutien et les recueils 
liturgiques en indiquent de très intéressants.  

� Le lecteur priant fait alors acte de foi en la Parole de Dieu. Comme l’affirmait le 
cardinal Marty : « Dans la Bible, tout est de Dieu et tout est de l’homme ».  

� Alors seulement vient la lecture lente du texte. On prends le temps d’entrer dans la 
situation concrète tout en s’interrogeant : en quoi cette situation est-elle porteuse 
de lumière pour ma vie de tous les jours, dans ma relation à Dieu, à moi-même, 
aux autres, aux évènements, à la nature ?  

� Enfin c’est le moment de l’évaluation et de l’action de grâce. Qu’est ce qui a bougé 
en moi ? Qu’ai-je découvert ? Ai-je reçu des éclairages ? On terminera alors avec 
une prière de l’Eglise, le Magnificat, par exemple.  

P. Del Marco  
BC n° 17 30/09/2009


